
10 NOVEMBRE 1925 
LE REVEIL 
 
CORRESPONDANCE 
 
 
Nous avons reçu de notre ami M. Michel Chiha la lettre que nous publions ci-après. Nous nous 
empressons de dire que nous partageons le sentiment de M. Chiha quant à la personne de  
M. de Caix, tenant à préciser que dans notre article du 9 courant, nous n'avons entendu viser que 
certains actes politiques de M. de Caix, critiqués d'ailleurs par d'autres que nous. Ces actes 
remontent à plusieurs années ; on peut les juger aujourd'hui de sang froid ; nous reviendrons peut 
être nous-mêmes à ce sujet dans un prochain article. 
 
 
 
Monsieur Alexandre Coury 
Directeur du réveil 
                 En ville 
 
 
Mon Cher Directeur, 
 
Je viens de lire, dans le numéro du "Réveil" du 9 Novembre, le troisième article paru sous le titre 
"Pour pacifier la Syrie". J'avais lu les deux premiers articles avec un vif intérêt. Je constate avec 
regret que dans le troisième, votre collaborateur prend à partie M. Robert de Caix, auquel il 
attribue une attitude et des actes qui j'en suis convaincu ne correspondent pas à la réalité. 
 
J'ai eu l'honneur de connaître et de fréquenter suffisamment M. de Caix (et beaucoup de nos 
compatriotes sont dans le même cas) pour être en mesure de témoigner de ses sentiments à l'égard 
du Grand-Liban et de sa parfaite loyauté. M. de Caix dont chacun connaît les hautes qualités 
intellectuelles a rendu et continue de rendre au Grand-Liban des services qu'il serait injuste de 
méconnaître. 
 
Veuillez agréer, Mon Cher Directeur, l'expression de mes meilleurs sentiments. 
 
          Michel Chiha 
 


